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ÉPHÉMËRIDES

Il y a quarante-quatre ans...
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Mon calendrier, qui se pique de con¬
naissances historiques, porte à la date
du 5 janvier, cet éphéméride :

« Les batteries prussiennes établies à
Clamart, Châtillon et Meudon, commen¬
cent le bombardement de Paris. »

Il y a donc exactement quarante-qua¬
tre ans, Paris connaissait la terreur
d'un bombardement.
Les premières bombes tombaient —

tie causant guère plus de dommages que
les quelques foirasses des « Tauben »
de l'année dernière.

Elles causèrent à peine plus d'inquié¬
tude. Te n'en veux pour preuve que les
extraits suivants du journal de Claretie:
Paris assiégé :

« 4 et 5 janvier. — Jours tristes,
inquiets pour quelques-uns, presque
gais pour la population, qui se laisse
vivre avec une insouciance inconcevable.
Marchands de jouets, bimbelotiers, ca¬
melots crient leurs menus objets dans
les rues, sur les boulevards. Rien ne res¬
semble moins à une ville bombardée...
; « Aujourd'hui jeudi je suis sorti...
Au-dessus des têtes, dans le vent froid,
passaient des détonations sourdes :
Coups de canon venant de Saint-Denis
ou du Mont-Valérien, détonations lugu¬
bres et pourtant fortifiantes. La popula¬
tion, ennemie du silence, paraissait heu¬
reuse de ces bruits de mort. Plus loin,
en me rapprochant du Châtelet, les
coups devenaient plus clairs et sem¬
blaient plus près de nous. Derrière No¬
tre-Dame, enveloppée de ce brouillard
lumineux, tendre et doux, que caressait
le soleil, le canon paraissait se rappro¬
cher. Les coups traversaient l'air, fai¬
saient vibrer hommes et choses. Il y
avait partout un air de fête et cepen¬
dant, si près de nous, la mort venait,
le canon hurlant en crachant les obus.
Les uns prétendent que c'est la sortie
décisive, les autres que c'est le bombar¬
dement de Vanves, Issy et Montrouge
qui commence. On se tue, en tout cas,
% cette heure, et le ciel, d'un bleu doux,
bleu comme un myosotis, bleu comme
pne fa'"ence légèrement teintée, le ciel
»ù de petits nuages d'un blanc tendre
courent comme des flocons de neige,

laisse monter à lui ces clameurs humai¬
nes et ces colonnes de fumée.

« J'entre à l'Hôtel de Ville.
<( Le maire de Vanves apportait

l'instant même, fumant encore et sen¬
tant la poudre, un éclat d'obus tombé
au Champ-d'Asile. Noir, sinistre, ce
morceau de fer avait tué un homme.
Boulogne est bombardé ; les habitants
se pressent aux portes de Paris, deman
dant à aller chercher leurs meubles et
à les rapporter à Paris. Les coups por¬
tent sur Issy, Vanves et Montrouge
Dans quelques jours, ce sera le Mont-
Valérien que des batteries attaqueront
de tous côtés.

« Quelqu'un entre. Il m'annonce que
deux obus sont tombés rue d'Ulm, sur
l'Ecole Normale, un autre au cimetière
Montparnasse. Loin de s'en effrayer, les
gens du quartier courent au projectile
et, lorsqu'il a éclaté, ramassent les
morceaux en riant et se les .partagent.

« Dans les autres quartiers de Paris,
on ne croit pas au bombardement. On
se dit : « S'il tombe des obus, c'est par
erreur ! C'est un de nos forts qui a mal
visé ! »

« Cette sécurité, cette assurance,
sont un des signes caractéristiques de
la guerre actuelle. »

Elles le sont encore aujourd'hui —
avec plus de raison sans doute. Et ce
tableau des premiers obus à Paris me
rappelle ce beau dimanche où les pre¬
miers « Tauben » vinrent, à leur façon
malpropre, saluer la capitale. L'insou¬
ciance fut la même. Ce dimanche-là
aussi, on eût dit un jour de fête-
Il semble que le danger décuple les

qualités caractéristiques du Français.
Il y a quarante-quatre ans, ce 5 jan¬

vier, les Prussiens tiraient sur Paris.
Ils approchaient du point final.
Aujourd'hui non plus, le point final

n'est pas encore atteint. Mais c'est nous
qui, à notre tour, en approchons.
Le vent a tourné. La marche ne se

fait plus vers l'occident, mais vers
l'orient.
Lisez les communiqués- Et vous en¬

tendrez l'écho du canon français qui
tonne, là-bas, sous Metz... quarante-
quatre ans après !

Ceorges-Bazîîe.
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RÉALITÉS
H faut avoir le courage de le dire. Rien

n'est plus agaçant que «s anecdotes lar¬
moyantes dont on nous corne les oreilles de¬
puis le début de la guerre.

'

Partout, au théâtre, a.u caf' conc', dans les
Journaux, dans les poèmes, dans les chan¬
sons, on nous accable, en ce moment, d'his¬
toires pleurnichardes et de légendes sentimen¬
tales.
Il y a le chien. On a mis le chien à toutes

Ses sauces. On a versé des larmes émues sur

Je chien courageux qui suit le .régiment et
jqui lève la queue quand éclate une marmite,
'l'honnête et bon cabot, au cœur compatissant,
saut ant des blessés et apportant des messages
Ide tranchée à tranchée, tel un employé des
if. T. T.
ï II y a aussi l'enfant rose au fusil de bois.
IQucl est le poète qui ne ''a pas chanté ? Com¬
bien en a-t-on tué dans les contes de Ch.-
îHenrv Hirsch et dans les poèmes de Zamacoïs
ides marmots mettant ein joue un méchant
SP.russi'cn !

On a connu également le képi du général.
lAu fait, est-ce Joffre, ou Foch ou bien Cas-
telnau ! On n'a jamais su qui avait lancé
icette légende. On sait seulement — parce que
tous les journaux l'ont raconté — qu'un gé¬
néral — Foch, Castelnau ou Joffre — a mis
Sou beau képi sur la tête d'un soldat qui avait
(perdu le sien. Tour à tour, le petit pioupiou
test devenu higlandcr, tirailleur sénégalais,
lancier du Bengale, fantassin belge. Il sera,
peut-être demain, japonais...
Ah ! les gamins de quinze ans, épris d'aven-

tflres, qui, un beau matin, s'échappent du
, ifoyer paternel pour suivre< dans les itran-
fc liées leurs grands frères! Nous en a-t-on
sorti de ces histoires, créé, par milliers, des
nouveaux Bara et de nouveaux Viala, sans
éviter à ces pauvres gamins, qui sont allés
jusqu'à Asnières, la fessée de leur papa!
C'est rabaisser le patriotisme que de le

transformer en légendes ridicules. Assez de
pleurnicheries. Assez de « guerre en dentoi¬
le s »

Quand les cadavres s'entassent dans les
tranchées, quand les fleuves charrient des
nhevaux morts au ventres ballonnés, quand
les cites s'effondrent sous les raffales d'obus,
.fluand les corbeaux s'abattent, sur les champs
de bataille, pour se disputer les entrailles
des morts, n'est-ce pas indécent de transfor¬
mer, avec la fausse sentimentalité des colpor¬
teurs d'anecdotes, les spectacles d'horreur en
tableaux touchants comme si l'on se battait à
icoups de roses et non à coups de fusil I

Léo Poldès.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

bes " balayette Kits "
New-York, 4 janvier. — Un comité s'est

formé ià New-York (pour prêter assistance
aux «oMiats français blessés ou viicitimes
des .intempéries 'die la saison d'hiver.
^l>ainis_ ce comité figurent plusieurs despris dévoués parfœans .de la France, no¬

tamment M. Robert. Bacon., l'ancien am¬
bassadeur ; M. Frédéric Oouidert, Mime W.
Astomg Grauler, M. W. Fortes Morgan. le
nom qui, sur la proposition d.e M. W. For-
bas Morgan a été donné à l'oeuvre en a
assuré aur-ije-rtaimp la fortune.
C'est l'œuvre du « Latfayette Kits », oui

paquetage balayette. En profitant des ré¬
ductions que lieis membres diu comité ont
pu obtenir des fabricants, l'association est
parvenue A assurer, pour dieux dollars, des
paquetages comprenant : une chemise dou¬
blée, un caleçon, doublé, deux paires dechaussettes .die laine, «ne .paire de gants delaine, unie ceinture laMtoumnade, un cache-
inez, un mouchoir, un petit .savon.
A peine lancée, l'œuvre obtenait 1.200

paquetages, qiui sont partis dans le courant
die décembre par lté Rochambeaû.
Les anivoifL vont ise •suocéidier régulière¬ment et seront, dès .leur arrivée en France

dirigés sur te front.

TROIS HEURES

De la mer à VOise, journée presque
complètement calme; temps pluvieux.
Duels d'artillerie sur quelques points
du front.
En face de Noulette, noire artillerie

lourde a réduit au silence les batteries
allemandes-
Sur l'Aisne et en Champagne, la

canonnade a été particulièrement vio¬
lente ; nos batteries ont affirmé leur
supériorité et pris sous leur feu les
réserves ennemies.
Nous nous sommes emparés de plu¬

sieurs points d'appui tenus par les Al¬
lemands, dans la région de Perthes et
de Mesnil-les-Hurius.
Entre Argonnc et Meuse, ainsi que

sur les Hauts de Meuse, canonnade in¬
termittente.
Une tentative faite hier matin, par

nos troupes, pour enlever Bourcuillcs,
n'a pas réussi.
Notre progression a continué dans le

bois Le Prêtre (nord-ouest de Pont-à-
Mousson).
En Haute-Alsace, nous avens enlevé

une importante hauteur a l'ouest de Cer-
nay ; une contre-attaque ennemie a été
repousséc.

A Steinbach, nous avons pris posses¬
sion de l'église et du cimetière.

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le Front Occidental
La journée du 2 janvier fut, dans son en¬

semble, identique aux précédentes : « D'une
manière générale, dit le communiqué d'hier
trois heures, le ralentissement sensible que
l'on peut constater dans notre activité offen¬
sive doit être attribué aux pluies incessan¬
tes qui, détrempant le sol, rendent partout
les opérations à peu près impossibles.
L'offensive soutenue par les alliés, ces

temps derniers, avait eu pour effet d'impo¬
ser à l'ennemi une tactique rigoureusement
défensive sur la plus grande .partie du front
de combat. Les forces allemandes se sont
ainsi repliées sur leurs bases de résistance
solidement organisées depuis longtemps
pour parer à l'éventualité d'une action vio¬
lente prononcée par les alliés.
Notre offensive a donc pour effet de dé¬

loger l'adversaire de ses retranchements et
de l'acculer à la retraite-
La tâche serait rude par un temps sec,

pour que l'ennemi put livrer encore une
guerre défensive extrêmement violente.
Avec 'un régime de -pluies persistantes

analogue à celui que nous subissons depuis
quelque temps, l'offensive devient -presque
impossible, le mauvais temps et ses consé¬
quences immédiates : la dilution des terres,
le gonflement des cours d'eau, etc., favori¬
sent la tactique défensive en rendant plus
pénibles et même plus périlleuses les opéra¬
tions d'attaque.
Sous l'effet d'une pluviosité persistante,

les -sols crayeux comme ceux de la grande
plaine du nio-rd, de l'Artois, de la Picardie,
de La Champagne, se délayent superficielle¬
ment et se transforment en bourbiers. Les
terrains -argileux, comme ceux de l'A-rgonne
et de la Woëvre, s'amollissent sur les pen¬
tes et supportent de véritables marécages
dans les régions plates-
Les formations calcaires sont fréquem¬

ment recouvertes d'un revêtement plus ou
moins puissant d'argile de décalcification et
se comportent alors comme les terrains ar¬
gileux.
Le ralentissement de l'activité militaire

des alliés se trouve ainsi -non seulement
justifie, mais -imposé par La persistance du
mauvais temps,

*
* *

EN BELGIQUE■ — Le communiqué ne si¬
gnale .qu'une action d'artillerie au nord-est
d'Y-pres à Zonnebeke• L'ennemi a violem¬
ment bombardé cette position avancée dans
la -direction de Roulers.
L'occupation définitive du village de Saint-

Georges, li l'est de Nieuport, donna lieu à
un combat d'une violence inouïe. Les Alle¬
mands défendirent la position .avec une fa¬
rouche ardeur. L'ennemi attachait une cer¬
taine valeur à ce point d'appui qui leur per¬
mettait de couvrir efficacement Ostende.
D'ailleurs, .Le grand état-major allemand

.semble ne pas vouloir avouer ce -dernier
éch-e-c sur 1e- canal de l'Yser. Le communi¬
qué allemand, daté du premier janvier, pu¬
blie :

« Près de Nieuport, rien de considérable ;
nous avons repris le groupe de maisons de
Saint-Georges, complètement détruit par le
en de l'artillerie ennemie, malgré le niveau
élevé des eaux en ce point ».
Nous avons vu, par l'affaire de Feslubert,

la foi qu'il convenait d'attacher aux com¬
muniqués du grand quartier • général alle¬
mand. Ce dernier mensonge, au sujet de
"'occupation de Saint-Georges, "souligne toute
importance de notre succès.

***
EN FRANCE• — La situation -demeure in¬

changée su-r notre -allé gauche, à l'exception
de la négi-on d'0ville rs-la-Boisselle, où noire
infanterie -a progressé légèrement (500 mè¬
tres).
Le front n'a pas subi de modifications

bien sensibles sur le centre. Nous avons

progressé de 300 mètres en Champagne
orientale au nord de Perlhes-les-Hurlus. Lé¬

gers progrès encore -sur les Hauts -de Meu¬
se, dans Le bois Bouchot au .nord-est de
Troyon et -dans 1-e .bois Le-Prêtre, au nord-
ouest d-e Pont-à-Mous-son.
Sur l'aile droite; nos progrès se poursui¬

vent régulièrement-. Nous avons obtenu
quelques succès -dans bjs Vosges et effectué
quelques opérations -de détail en bordure de
La plaine du Rhin.

R. Lecointre-Paiin

DU TABAC
FOUR NOS SOLDATS

La Guerre
en Chansons

Le Moulin de RamscapeUe
Près de RamscapelLe so trouve un

vieux moulin, -dont la possession a
été aussi chèrement disputée que
•celle de fa fameuse Maison du
Passeur.

Air! Le Moulin de Maitre-Jean

Là-bas dans la plaine de Flandre
C'était un vieux moulin à vent
Dont on voyait sur le ciel tendre
Tournoyer les bras de géant.
Dominant les grasses prairies
Et les sautes nains des canaux
Et les murs blancs des métairies
Ses ailes faisaient des signaux.

Refrain
Dans le calme et la douceur des soirs

Rythmant les rêves, les espbirs,
Tes ailes grises

Offertes aux Brises,
Tu tictaquais ton gai refrain
Tout en écrasant le bon grain

Tournant, tournant au gré du vent
Moulin flamand ;

Tout n'est plus que cendre et fumée,
Et c'est le carnage partout ;
'Au loin, la plaine est inondée :
Le vieux moulin resta debout !
Convoité, pris, repris sans cesse,
Il grince de ses joints fourbus,
Ses grandes ailes en détresse
S'effilochent sous les obus !

Refrain
Il s'est tu le tic-tac du moulin
Et le canon gronde au lointain •

Sous son attaque
La charpente craque !

Là-haut sifflotant un refrain
Un petit soldai veille au grain :
Tu mouds, l'héroïsme et là mort

Moulin du Nord !

L'obus des pièces de marine
A crevé tes sacs de froment,
Dans ton blutoir plus de farine :
Ta poudre est noire maintenant !
Et tu symbolises, tragique, -

Vieux moulin devenu fortin
La calme et si douce Belgique
Luttant, debout, pour son destin !

Refrain
Mais bientôt dans le ciel rajeuni

Lorsque viendra le jour béni
De ta victoire

Moulin plein de gloire
Reprenant ton joyeux refrain

De nouveau tu moudras le grain
Tournant, tournant au gré du vent

Moulin flamand !

POUR LA LIBERTÉ

La mort de Bruno Garibaldi

Des Nouvelles
de la Tranchée

Oostvleteren, le 27 décembre 1914.
Messieurs,

Je vous remercie au nom de mes hom¬
mes et au mien pour la marque de sympa¬
thie que nous témoigne la popuifition pa¬
risienne, en nous adressant le petit paquet
de tabac qui vient de nous être remis par
les soins de votre œuvre. Nous adressons
à tous dans un délicieux tourbillon de fu¬
mée blanche (inoffensivej tous nos meil¬
leurs vœux et souhaits pour 1915.
Remerciements cl respectueuses civili¬

tés.
P. Fournet.

■ >—»*•-<

Bourse de Paris
DU 4 JANVIER 1914

Fonds d'Etats : Français 3 %, 7-4.50 :
3 1/2 %, 86.90 ; Russe 1867-69, 76.50 : 1*80,
76.30 ; 1891, 63.50 ; 1891-, 68 ; 1896, 60 • 1900,
93.50 ; 1909, 84 ; Herbe 1913, 77.
Actions diverses : Lyon, 1.120 • F !. P;0 ,

Banque de France, 4.è50 ; Banque de l Al¬
gérie, 2.510 ; Banque de Paris, 1.105 ; Cré¬
dit Mobilier, 395 ; Union Parisienne 660 ;
Suez, 4.250 ; Thomson, 494 ; Distribution,
398 ; Omnibus, 400 ; Prowodnik, 421 ;
Briansk ord., 283 ; Maltzoff, 460 ; Toula,
960 ; Caoutchoucs, 67 ; Dniéprovienae, 2 525;
Russo-Belge, 1.150 ; Donetz, 905 ; Gaôme,
1.980 ; Monaco, 3.600-

P. ALBERTY.
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Nous extrayons du Neuen Wiener Journal
paru à Vienne le 25 décembre 1914 ;

Mouvement révolutionnaire
dans le peuple de Paris
PREMIERES ATTAQUES CONTRE
LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS

Berlin, 24 décembre (télégramme privé
du Neuen Wiener Journal). — Un indé¬
niable mouvemer?,: révolutionnaire se des¬
sine à Paris. On voit partout des pauvres
mères de fils de dix-huit ans qui se plai¬
gnent du départ à la guerre de leurs fils.
Ensuite, viennent les plaintes au si-jet des
soldais malades ou blessés. Beaucoup ont
les membres gelés et des rhumatismes. On
a peur d'un grand mouvement révolution¬
naire à l'occasion du prochain départ des
recrues.

Le Parlement est gardé par de fortes
troupes et par la Garde Républicaine. Les
journaux n'ont pas le droit d'exprimer ce
que veut l'opinion publique.
Copenhague (24 décembre). Télégramme

privé du « Neuen Wiener Journal ». —

Hier a eu lieu à Paris, une violente mani¬
festation devant la Chambre. Un certain
nombre de députés son1! venus avec des
sifflets et des bâtons (sic). Le mot d'ordre
ci ait : « A bas la Guerre ! »

La Garde Républicaine et la police ont
dù intervenir et se servir de leurs armes.

Inutile de dire s.i -ces nouvelles sen.s-ation-
n-e-HLes so-ni publiées en manchette et -en
gros caractères.
•Comme dirait oe bon Monsieur Zoetebeek:
« ça est tout d-e même une bonne chose quê¬
tes Parisiens ne Lisent pas les journaus. al¬
lemands, savez-vous, sans ça ils .pourraient
se faire peur !

t

L'évaluation des dommages
causés par l'ennemi

MM. Viviani, président du Conseil, Mal-
vy, ministre de l'Intérieur, et Ribot, mi¬
nistre d-es Finances, ont conféré ce ma¬
tin -au ministère dos finances, avec les -dé¬
légués du groupe parlementaire des régions
.envahies ou sujet -des -conditions dons les¬
quelles s'el'f-ectoeront la constatation et
l'évaluation des dommages causés par l'en¬
nemi.
__

POUR LES PRISONNIERS FRANÇAIS

Le Délégué de la Croix-Rouge
Genève, 4 janvier. — -La- Croix-Rouge de

.Genève a choisi comme «Délégué au eomi/té
de secours pouir les prisonintors français à
B-anliin iM. •mirpster vice-président du con¬
seil nationall à Berna.

L'Histoire
d'après

la Presse autrichienne

Gomme en 1870, la famille Garibaldi
s'est mise, dès -le début de ta guerre,
m service de la France- Il est de sa des¬
tinée de lutter pour la liberté.
Le grand an'oêtre -eut le rôle d'un

grand précurseur. A l'heure où le Pié¬
mont-, fatigué par sa victoire même, hé¬
sitait à tenter le suprême effort libéra¬
teur, Garibaldi osa. De son audace na¬
quit la délivrance presque -complète de
son pays. 11 aurait pu nous garder .quel¬
que rancœur de l'aventure -de Mentana.
Bien au contraire, dès nos premiers re¬
vers, Garibaldi professa hautement sa
gratitude pour la nation .sœur -qui avait
aidé l'Italie nouvelle à sortir du tom¬
beau.
Son fils et -ses petits-fils sont animés

des mêmes principes. La grande Ame
de l'ancêtre vit en eux. Dès la première
heure de la lutte gigantesque où la folie
de Guillaume II a précipité J'Europë, le
général Ricoio'tti Garibaldi a crié hau¬
tement sa conception du devoir : l'in¬
tervention.
Et, de même que son père, -sans tenir

compte des conseils de prudence que
lui donnaient les successeurs de Ca-
vou-r, offrit son sang et celui de -ses
compagnons à Ha France malheureuse,
de même Rieciotti Garibaldi, avant que
le gouvernement de M. Salandra no se
soit, prononcé clairement, proclame que
le devoir pour les Latins est de lutter
contre le germanisme. Il offre le con¬
cours de .ses cinq fils et de ses compa¬
triotes à la .France envahie et meurtrie,
mais qui, demain, vengera ses injures
et assurera au droit une victoire défi¬
nitive.

Bruno Garibaldi, fidèle à son nom
synonyme d'héroïsme, meurt en héros,
tué en Argonne d'une balle -prussienne.
Son sacrifice retentit profondément
dans tous les cœurs français. Il nous
rend plus cher encore, si possible, le
dévouement de cette légion italienne qui
prend avec tant d'éclat sa part de lutte

pour la liberté du monde- « A cette
heure même, comme le disait, il y a
trois jours, notre-ambassadeur à Rome,
M- Ba-rrôre, .toute la France accompa¬
gne d'une pensée de gratitude les Ita-
liens, qui, mus par -un -sentiment e-Tiri
valar-esque, combattent à nos côtés sou?
le commandement d'un homme dont 14
nom reste associé à l'histoire de la glo¬
rieuse indépendance de ce pays. Ellu
voue un hommage ému au souvenir da
ces volontaires qui viennent verser 1-èui
sang pour la défense de notre cause et
■perpétuer par là une tradition d'idéal et
de bravoure »•

Nul doute que -l'héroïsme de Bruno
Garibaldi n'ait causé une impression
extraordinaire dans les âmes des pa¬
triotes italiens. Tous les journaux du
la péninsule, qui le commentent, con¬
cluent invariablement, à une attitude
énergique du gouvernement.
L'ennemie, l'Autriche, réplique dans

sa presse, en s'efforçant de prouver qua
le gouvernement de Vienne a fait l'im¬
possible pour éviter le conflit général.
A mois couverts, elle accuse déjà l'Italie
d'avoir manqué au pacte d'alliance- De¬
main, n'en doutez pas, elle l'accusera
de -trahison.
A la vérité, le gouvernement de

Rome trahirait les Italiens si, dans les
circonstances présentes, il ne répondait
pas aux vœux unanimes de ta nat-ion,
s'il restait- le soldat de l'Autriche, mê¬
me le soldat inerte, mais complice par¬
ce que inerte.
Le grand -Garibaldi et Bruno, le petit-

fils, qui, par son sacrifice, devient aussi,
grand que son grand-père, sont là qui,
par leur vie et par leur mort, indiquent
la voie d'idéal.
Par une heureuse chance, elle se con.'

fond avec celle des intérêts nat-ionaut
les plus -chers.
Qui pourrait les méconnaître et satis*:

faire ainsi M- de Bulow ?
G. BROUVILLE.

LA GUERRE
(Derijières dépêches)

-+•

En Belgique
LA SITUATION DES ALLEMANDS

SUR L'YSER

Londres, 4 janvier, — Le correspondant
du Times dans le Nord de la France, con
sidère que la -situation des Français et des
Belges sur l'Yser est meilleure "qu'elle ne
fut jamais depuis le commencement des
hostilités.

ILS CONSTRUISENT...

Amsterdam, 4 janvier. — Les Allemands
construisent de nouveaux hangars do di¬
rigeables entre Gand et Bruxelles et dans
les environs d',Anvers, ce qui (parait indi¬
quer qu'ils auraient toujo-ursi l'intention
d'entreprendre au printemps une expédi¬
tion aiérienne.

En Autriche-Hongrie
HUIT COMMUNES ENVAHIES

Pétrograd, 4 janvier. — Les (troupes rus¬
ses oui envahi huit communes de la Hon¬
grie.
Plusieurs divisions autrichiennes sont

cernées dans les CarpaChes.
400.000 PRISONNIERS

Pétrograd, s-a-medi. — D'après les infor¬
mations les plus dfignes de loi, les troupes
allemian-des, qui opéraient contre tes Rus¬
ses entre les lacs Mazuriques ©1- la Pilica,
s'élevaient à environ 27 corps d'armée.
Jusqu'à -présent i'avance des Allemands

en Russie, et spécialement en Pologne, a
eu pour résultat la -capitone par les Russes
d'environ 400,000 prisonniers austro-alle¬
mands, et rontniemi a supporté -des pentes
trois ou quatre fois plus importantes en
tués r-t blessés
En môme temps -tes fonces a.ustoo-lion-

igroises ont été écrasées sans avoir pu re¬
pousser le3 Russes à 'Graoovle etmon seu¬
lement la Bzc-ura n'a pas été traversée,
mais les troupes .russes sont même sur la
rive gaucho de lia rivière.
If n'existe pas le moindre danger a.u su¬

jet de Varsovie.
LA PANIQiUE EN HONGRIE

Borne, samedi. — Selon un message de
Vienne, une vive inquiétude règne à Buda¬
pest par su'te de l'invasion souda aie du
nord-est de la Hongrie. Huit corps d'armée
russes s'avançant en -quatre colonnes de
Nyszkow, Skyl, Turka et Gorlice, ont forcé
hier les passes des C-arpath-es et aujour¬
d'hui marchent vigoureusement en avant.
Les milieux officiels sont convaincus que

la situation présente n.e ressemble pas aux
précédents raids des Russes, mais -qu'elle
est la mise à exécution des plans nourris
depuis longtemps par le grand-duc pour
envahir la Hongrie.
La panique qui -a suivi le premier raid

des Russes sur Maram-ros-Sziget est de
nouveau répétée. Le clergé et les autorités
gouvernementales et municipales ont été les
premiers à fuir tes districts envahis, quoi¬
que le gouvernement -adopte les mesures tes
plus sévères pour empêcher la population
de quitter ses demeures.
Des renforts sont amenés -r-n hâte vers te

front et la presse tout entière demande -que
1-e gouvernement ' fasse un suprême effort
pour mettre en échec les envahisseurs.

En Pologne
SUR LE FRONT

Londres. 4 janvier. — Le correspopdiant
diu Times à Pétrografd télégraphie ;

» On considère -dia-ns les m.ïMeux mffitai-

res .que le feu violent de l'artillerie lourde
fultema-nidie et remploi par l'ennemi de bom¬
bes contre tes troupes russes opérant te
long de la Bzura — signalés dans le com¬
muniqué de l'étaita-ajor — indiquent que te
maréchal Hind-onbulrg se trouve dians H'im-
possibMé d:e oantinuar -ses attaques de
front. 11 essaye alors d'em/péeihar îles Rus¬
ses -de se livrer à des'contre-attaques pen¬
dant qu'il reforme son année, décimée
-d'ans les derniers combats.

» On attribue aux grosses pertes subies
par l'ennemi le retrait 'des six corps d'ar¬mée allemande .déjà signalé.

« Il est probable .que le maréchal Ilinidon-
bouirg -accordera à ses troupes du ropo»avant de lies laincer à nouveau sur uin -aiutrei
point diu front.

(i On prévoit que rooeupaition par lesRusses des régions -die Ha Bukowine lion-
tgaainf la frontièire roumaine -aura un effet
p-ohrique immédiat sur ta situation géiné-najle. »

LES CONSEQUENCES DE LA
BATAILLE DE KIELCQ

Londi es, 4 janvier, — Le Dailif News re¬
çoit de .Pétrogra-d :

« Dams te dernier combat livré sur terauite 'die Ktelcio, l'armée diu général- Damkl
a abandonné une si grande quantité de mu¬
ni tons et -die vivres quteile 11e peut espérermtajntenant coopérer avec .les colonnes .Plerniambes opérant plus m dus.
APRES LA DEFAITE

LE CONSEIL DE GUERRÇ
Amsterdam, 4 janvier. -- Une dépêchené Vienne annonce que -te général Potiio-

rac, qui commandait tas armées autri-ohiiennes battues par tes Serbes-, se" Tient
a la -disposition -des autorités militaires et
passera probablement en conseil de guerre.

Au Caucase
„ If r"lres., 4 janvier. — On télégraphie de/ etrogreui. au « Daily Chronicle » :

L'af.tenti-on se porte maintenant sur les»opérations dans le Caucase.
Suivant des informations de Moscou, tecombat continue da-ns Je district de Sara-

kamy.s-h dans des conditions favorables
ipour les Russes. Des milliers de cadavres
turcs ont été .abandonnés -sur le champ debataille-
On -affirme que Les Kurdes assassinent

les soldats -russes tombés entre leurs mains
et mutilent leurs corps.
Les A11 tri(91taris dépouillent sim-ptemenj

les prisonniers et les blessés.

En Serbie
LA NOËL A NISCH

Y.-'.sr 'i, l janvier. — A l'occasion des cé¬
rémonies orthodoxes do Noê'li, des prières
'sotaR.roltas ont été dites à 3a cathédrale de
iNi-soh p:vir les morts de l'armée serbe et
des .armées alliées. Les soldats framçatB
VIN éié .l'objet d'une immliotn spéciale.
A (rite céréini'oœiie ont assisté tes mem¬

bres dm goworeiernient royal ainsi que les
iTi:,TT,isti 1-s 'die ta. Triple - M: /.ente et Los roprèsentants des Etats balkaniques.

En Turquie
ON RE30UTE LES EMEUTES

A CONSTANT!NOPLI

Athènes, 4 jaiwior, —- Des informatioras
d'e Conslainit/i'nioipite Mgrvafohit qu'urne grandB
•ânxÉ'âte règne dlàinis tes milieux gouverne»
man taux.

Le imtoistre die d'Intérieur redoute que
des émeutes rie .se produisent ét il a damné
à la ,poLLeie l'ordre.di® les .réprimer éinorgi-
quemènt.



LE BONNET ROL'SE

LU VIE D

AUX ÉCOUTES
Il n'est rien qu'on obtienne des Fran¬

çais par l'appât du danger ; il, semble
leur donner de l'esprit ; c'est leur héri¬
tage gaulois... La vaillance, l'amour de
la gloire sont chez les Français une es¬
pèce clc sixième sens.

(Mémorial de Saint-Héi.ène.)

A Pompéi, on vient de découvrir, en
(disant de nouvelles fouilles, des mai¬
sons admirablement bien conservées.
Les pièces sont intactes, et leur décora-
lion n'a pas souffert.
Pour la joie des archéologues, un

tremblement de terre est préférable à
un bombardement allemand.

Ut
Le Journal des Balkans, de Bucarest,

% pris l'initiative d'une souscription en
faveur des Serbes.
L'appel au peuple roumain débute

ainsi :
« La victoire des Serbes a1 émerveillé

le monde- Ce petit peuple de rustique
noblesse s'est, en défendant son pays,
haussé au sommet de l'héroïsme hu
main. L'antiquité et la légende seules
racontent des faits semblables.

. « Il y a trois semaines, on croyait les
Serbes à bout de forces. Cette poignée,
de héros, qui. depuis tantôt trois' ans,
n'étreignent dans leurs doigts calleux
que le fusil et couchent sous le vent et
sous la pluie et jamais sous un toit,
viennent, d'un bond magnifique, de
montrer au monde ébloui à quelles
hauteurs peut atteindre la vaillance hu¬
maine. ».

m,
Le Journal Officiel manquerait-il de

respect ?
En effet, ce qu'on lit tout d'abord,

sous le litre Pau-Lie non officielle, sont
1es communiqués relatifs aux opéra¬
tions militaires.
Ou bien le Journal Officiel serait-il

un journal humoristique ?

donné aucun résultai. Ils n'avaient au
reste cto disponibles pour leur retraite que
les routes du haut pays, tout le reste du
territoire étant sous l'eau.
Le correspondant ajoute que l'occuipa-

tion de Sai-nUGcorges par les Alliés leur
donne la maîtrise de ta côte jusqu'à Lom-
baierizydé-.
Il resta à présent h chasser les Alle¬

mands dé fa petite bande die terre située
entre Lombaertzyde et la mer. C'est ce qui
explique la canonnade dirigée par lies alliés
supWiéstemde, dans l'espoir de rendre cette
position intenable.
Malgré le feu ennemi, les Belges ont pu.

conserver les positions qu'ils avaient pri¬
ses au sud de Dixmude.

AUTRICHE

Le choléra

Rome, 3 janvier. — On mande de Vé-
romne :

« Des fuynnds~--airtrichi-e:ns racontent qu'à.
Trente il y a six cent maladies atteints de
choléra : de nombreux cas sont signalés
également à Vienne, Prague et Budapest.

« A Cracovie, le nombre des malades est
considérable ; chaque jour, des trains en¬
tiers transportent des malades et convales¬
cents vers d'autres endroits,

La Note des Etats-Unis

Les malheureux journalistes indo-
chinois sont bien à plaindre. Il leur
faut se rappeler des noms extraordinai¬
res. Voici, cueillis dans Le Courrier
d'IIaïphong, les noms des représen¬
tants de l'administration indigène as¬
sistant à la séance d'ouverture de la
Chambre consultative indigène ; S. E.
ïloang-cao-Khai, MM. Uoang-lrong-
Phu. tong-doc de lia-dong, les long-
doc de Nam-dinh et Haiduong, M. Lê-
trong-Ngoc tuan-p.hu de Quang-Yén.
Oii ! aïe ! essayez de lire ça tout

haut, six fois de suite, en vous dépê¬
chant.

m.
Un lecteur de J'Echo- de Paris, actuel¬

lement à Arcachon, raconte ;
« ... Nous nous promenions en forêt

quand nous rencontrâmes une quin¬
zaine de convalescents, qui appartien¬
nent aux régiments de l'Est. Nous leur
demandons où ils se sont battus. L'un
d'eux nous répond :

« — A la bataille de la Marne, près
rde Saint-D...

« — Efi bien ! mon ami, vous et vos
camarades avez sauvé la ville que nous
habitons.

« — Non, monsieur. Ceh'cst pas
nous : c'est le général Joffre, qui nous
avait dit de rester là jusqu'à la mort, et
nous n'avons pas bougé. Voilà tout, n

Le minisire de la guerre désire que les
combattants musulmans soient enterrés
suivant les rites de leur religion. Ce ne

ALLEMAGNE

Pour le Pain
Le giou'vernamënt prussien a fondé

une « Société des céréales de guerre », avec
le concours des villes contenant plus de
ÎOO.OÔO habitants et des représentants de la
grande indiustrie. devant «dbetor die gra®-'
des quantités, de céréales pour -la fabrica¬
tion du pain, les entreposer et prendre les
mesures pour assurer les besoins de la con¬
sommation durant les mois critiques pré¬
cédant la nouvelle récolte.
, :—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La neutralité Scandinave
Il ressort, d'après des renseignements de

source autorisée, qu'il a été établi, à l'entrevue
4e Malmoô* que la neutralité des pays Scandi¬
naves est menacée par l'Allemagne. A ces me¬
naces, ces pays .répondent en s engageant réci¬
proquement 4 prendre les mesures nécessaires.

Espions à Rome
Deux Allemands ont éîé arrêtes à Home. On

aurait trouvé sur' eux des cartes de la province
romaine. On les soupçonne officiers.

En l'honneur
de Bruno Garibaldi

Une manifestation franco-italienne a eu lieu
hier à Nice, an monument de Garibaldi. On y
lut an télégramme de M. Vivia-ni, honorant
Bruno Garibaldi,. tombé dans nos rangs.

Au Touring-Club
Le Touring Club a voté un crédit de 25.000

francs pour l'Œuvre du soldat au front, créée
par lui.
Les souscriptions recueillies atteignent, à

l'heure actuelle, la somme de 40.000 francs.
D'autre part, le Touring Club a mis à la dis¬

position du comité de l'œuvre une somme de
100.000 francs, à litre d'avance siur le produit de
la « Journée du 75 », organisée par le comité.

®*<3—f

POSTE RESTANTE

vw Une ex-ta.uiréate de l'Académie frmn
çaise, Mlle Marie Aubéry, qui, sots le ocrai
'd'Aibéricth Chabrol, signa de niO'nubireux ro¬
mans, vient de mo-urira
<wv m. Georges Clemenceau a battu, ce

malin,, le record du censuré. La signa¬
ture solitaire y sépare u,n article absent
d'un poist-scriptum aboli.
wv Tristan Bernard a hier, en Sorbonne,

démoli à lui fout seul, la culture alleman¬
de. Il a fini sur unie boutade, comme de
juste, et après avoir évoqué les -ombres de
Kant' et de Gœthe, termina en s'adressent
■au kaiser :
Votre tort le plus grand a été de vôuloir mo¬

biliser le bon Dieu. Le bon Dieu est éternel ;
il n'a pas eu do commencement. Il est de la
classe zéro et n'est pas mobilisable. Il ne vous
le pardonnera pas. Du reste il détaste les gens

?/>?■/? rtac tnninurs lacile étant donné les qm font les malins.. T.n prévoyant trop, vous
^esc%i^sZivS! à observer : « du ."*** *> * «

Récit de la Chichacla, l'index dressé,

Les Etats-Unis protestent contre l'état de
guerre et ils -protestent officiellement par
une .note adressée au gouvernement de la
Grande-Bretagne et communiquée _ à tous
les gouvernements -d'Europe, ce qui encou¬
rage le gouvernement de la Hollande à la
faire, sienne et à l'appuyer !

No-u-s comprenons fort bien que les Etats-
Unis soient gênés parja guerre-.dont l'Eu¬
rope souffre cruellement. Mais la grande
République peut-elle décemment prefendrë
échapper aux ricochets des coups qtt'éolum-
gent entre eux les Etats d'Europe, par dé¬
cision du kaiser Guillaume II le parjure ?
Il -est uni -peu paradoxal d'avoir' actuelle¬

ment la prétention cte vouloir esquisser tout
contre-coup de la lutte que mène l'Allema¬
gne -contre la civilisation.
Ah ! si la République des Etats-Unis était

établie dans Sirius, nous comprendrions son
étonnement. Malheureusement pour elle et
pour nous, Sirius est encore taal connue des
hommes, et aucun- commerce n'est établi
entre elle, monde de l'avenir peut-être, et
oous, qui sommets ét.a-bi)s sur la Terre tou¬
jours mouvante et toujours» cruelle à çeux
qui l'habitent.
Quoi .qu'il en soit, le président AVilson,

<( après avoir examiné avec le plus grand
soin de nombreux cas de retenue ou de sai¬
sie de cargaisons », proteste contre le droit-
de visite qu'exerce l'Angleterre sur ses na¬
vires et la rend responsable « de la dépres¬
sion constatée dans de nombreuses indus¬
tries américaines ».

N'hésitons pas à dire que ce reproche ou
cette accusation est quelque -peu- tendan¬
cieuse. Le droit de visite est réglé par le
droit in-ternational maritime. Ses. rè.glcê
sont- strictement appliquées par l'Angleterre
De toute évidence,, elles.gén-ept la liberté du
commerce.

Mais elles gênent surtout: les fraudeurs-
Or, quand, la note -américaine -apprend au
gouvernement de la -Grande-Bretagne .que
« le mécontentement -e-st s-i profond, -que le .

gouvernement se voit obligé de demander
une déclaration précise, afin de prendre
toute mesure qu'il jugera néce-ss-aire pour
la protection des droits des citoyens amé¬
ricains. », il est probable que M. Âsqufih

sera très à l'aise pour répondre que les
mesures britanniques sont prisee à défaut
de celles que la Maison Bla che devrait
prendre.
D'atil-re -part, s'il est bien -certain que « Tes

délais de remorquage veçs les ports anglais
en vue d'une visite minutieuse » peuvent
être abrégés, il est moins sûr qu'il soit pos¬
sible de prouver en pleinemer que le desti¬
nataire est ennemi. Le maquillage des ba-
ricaux et des marchandises, en effet, n'exige
pas «le la part -de ceux qui s'y livrent de
grande efforts d'imagination.
Quant a-u commerce du cujvre, gêné par

l'Angleterre, il -est facile d'établir un modus
■vivendi.
Enfin, la note ajoute -que « les charge¬

ments opérés à l'ordre o-u à l'adresse rte
destinataires non désignés », ne doivent pas
être inquiétés, car il n'y a pas présomption
de fraude et la preuve,avant -arrêt de la
cargaison et du navire, doit- en- être faite. »

Qu-e répondre à cette prétention, sinon
qu'en notre époque de guerre, il est beau¬
coup plus simple et plus pratique d'indi¬
quer les destinataires.-
Aussi bien pour empêcher toute -difficulté

irréductible de naître -entre les gouverne¬
ments d-e Londres et de Washington, la
bonne volonté des Anglais est -incontestable.
Avec l-eu-r grand sens pratique, fis examine¬
ront en eux-mêmes tous les désirs et tous
les vœux contenus dans la note américaine.
« Il faudra beaucoup d-e patience et de
bonne volonté, écrit 1-e Times, pour -résou¬
dre les questions -délicates et épineuses que
-soulève la guerre mariîi-m-e. Nous espérons
qu'on en fera preuve des -deux -côtés de
l'Atlantique. »
Ces paroles sont marquées au coin de là-

sagesse. Mais ûl faut qu'on en soit pénétré,
aussi bien a Washington qu'à Londres.
Nous connaissons les efforts désespérés

dés Allemands -et des Autrichiens pour
rompre le bl-ocus qui les enserre. 11-est im¬
possible -que les. Etats-Unis, môme incons¬
ciemment, aident notre implacable -adver¬
saire à détendre les mailles qui, irrésisti¬
blement, l'étouffent.
Et de -cela aussi on -doit être -convaincu à

Washington -et à New-York.

»
a LES PLANC

ECHOS
M. Reynaldo Hahn, qui est soldai de pre¬

mière classe dans un régiment d'infanterie,
avait demandé à servir en qualité d'inter¬
prète dans l'armée anglaise. A chaque de¬
mande de ce genre doit être joint une sÇ.rie
de références. M■ Reynaldo Hahn avait sim¬
plement écrit :
Pour tes références, s'adresser à S. M.

George V, roi d'Angleterre ;
A S. M. la reine Marie -d'Angleterre ;
A S. A. R. le duc de Connaught.
Le bureaucrate qui lut la demande du

délicat compositeur dut croire à une farce
de mauvais goût, car M. Reynaldo Hahn
n'a pas encore reçu de réponse l

vw

Dimanche dernier, on jouait au Théâtre-
Français Andromaquc. La sulle écoutait en
silence. Soudain, alors que les soldats de
Pyrrhus, court-vâtus et jambes mies, en¬
traient en scène, une voix stridente, venant
au « paradis », se fil entendre et mit toute
la salle en joie :
— la bon... Y a bon... Vlù les Ecos¬

sais !...
C'était un brave turco, qui manifestait

son opinion.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES
—- ..» .—_

(Suite3
Rosenberg, de l'Athénée, est au 23» dïnfaij-

itoiie. il était à -Paris cas jours derniers.
BarkleU, des. Folies-Bergère, visai d'être re¬

connu boa pour le service armé.
Faust, de l'Alcazar, sur qui des bruits de mort

avaient couru,.est actuellement à Paris et-chanté
au profil de diverses apures d'assistance.

(.4 suivre.)

des Cloches de CorncviUe avec Mlle Angelefti
MM. Lucien Noël, Henri Yarjac, Lespinasse, m
tours et Mlle Marcelle Bevriès. Ces «présent!
lions -auront lieu jeudi 7 janvier (matinée e
soirée), samedi 9 (soirée) dimanche 10 (iBtis)
et soirée!.
Le bureau de location est ouvert (le I

à 7 heures.
wc

Les artistes -en ■société • du 7rroM-iïsl|
ayant obtenu* pendant leur essai des (desII
bon résultat, îmt'dêmoTidé à ku-r dircclÀ,
Félix Lagrange, de bien vouloir lenr conlif
la faveur qu'il leur avait déjà accordée -Jeif
ner dos représentations a leur profit ; ils «
nuent donc â jouer tous les soirs (lundis «s
tés-) et en matinée les jeudis, dimanches, àîl
rce, les spectacles en cours : Les P'tiles m
Lu FiUe du Régiment, Les Dragons de Ra|
Ordre de L'Empereur.
Demain mardi, à S h. 3Q, la Fille iti 1

ment.
VMi

La Gattê- Raekeehovarf est ouverte. — Sut:
Marcel Séraill

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

par l'agonisanit on par l'un de ses coreli¬
gionnaires.
Lavage du. ca-davre à -l'eau chaude.
Ensevelissement -da-n-s um linceul die co¬

lonnade bl-anclie, et transport, sans cer¬
cueil, sur une civière, portée par des co¬
religionnaires.

Cérémonie rcliigiftaiye pryeidée îP&r u-n
musulman.
Tombe orientée sud-ouest-nord-est, de

façon que le visage soit -tourné vers La
Mecque.
Tombe marquée d-e deux stèles, avec ins¬

criptions, l'une aux pieds, l'autre à la tête.

Un de nos collaborateurs au feu nous
écrit :

a Nous avons avancé de 30 mètres
avant-hier. C'est un petit bond, c'est le
« bon de la défense nationale. »

Allons, « y a bon », comme dirait
l'autre.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

ALSACE
La besogne de nos avions

Bâte, 2 janvier. — A propos du raid des
avi-ateurs français sur Sarrebourg, on -s-a.it
maintenant que l'attaque a eu lieu au mi¬
lieu de la nuit. Deux aviateurs français ont
lancé douze bombes, qui ont causé des dé¬
gâts -importants. Un ulhan fuit tué par u-n
éclat de bombe. La maison du comman¬

dant du 15° de ulhans a été atteinte par un
projectile qu-i a démoli une chambre et un
oa.îcon.
Le 1er janvier, deux aviateurs français

ont survolé Liesdorf, près de Sarre-l-oui-s,
su-r la frontière de la Pru-ss-e rhénane et
de la Lorraine annexée. Après avoir jeté
plusieurs bomb-cs, les aviateurs ont dispa¬
ru dans là direction de la frontière fran¬
çaise.

«♦> ■

EN FLANDRE
Leur dernière position

'Amsterdam, samedi. — D'après 1-e cor-
Pfesipondiainit -diu Tyd à Dunkerque, i-1 semble
que tes AMemands ont complètement aban¬
donné Saint-Georges. Les inondations et
la vaillante résistance des Belges les ont
-chassés de -positions q-u'-ils ne -re-preinidiront
plus.
Les Allemands ont essayé de cha-ssér

les troupes franco-belges de Saint-George-s,
priais te te» terrible de leur à£P)eria R'a

vous a fallu faire forgea' la pensée -allemande
clans les manufactures de l'Etat : nous savons
ce que cela vaut chez nous par l'exemple» des al¬
lumettes : rien. Aussi vous devez renoncer à l'es¬
poir d'avoir jamais la glorieuse vision d'un sol¬
dat ooeim-e c-elui de Marathon mourant en por¬
tant le communiqué I

>-«••♦■»-<

L'Exposition
de San-Francisco

Le vaisseau- Jason, amarré à Marseille,
va repartir vers l'Amérique, emportant tes
envois français destinés à l'Exposition de
San-Fran-ci.sco.
Le pavillon de la Franc-e comprendra une

importante section des Beaux-Arts.
A la peinture, à côté des peintres acadé¬

miques, viendront -se ranger Besnard, Au¬
guste Repère," Hélène Etetfau, Henri Martin,
Aman Jean, Charles Guérin, Marquef,
Flandrin-, Vuilliard, etc., et leurs alliés Mo-
net, R-eno-ir, Deg-as, etc.
On y verra aussi l'effort d-es -artistes dé¬

corateurs actuels, un -ensemble architectu¬
ral, une réTrospe-ctive de peinture et de
scuplture; une exposition de maquettes de
théâtre et • dos vitrines d'autographes et
■d'illustrations.
Les Gobelins y seront représentés par i

tapisseries, contant l'histoire d'Alexandre,
datant de 1685, et dix tapisseries modernes,
exécutées d'-après des cartons de Chéret,
Gorguct, Rochcgrosse, J-P. Laurens.
Sèvres y mettra quelques-uns de ses pro¬

duits, eri-lre autres le vase de la Ronde
d'enfants, de Dalou.
A-upris, trouveront place d-es souvenirs

fr-anco-américaims, rappelant l-e-s épisodes de
la guerre de l'Indépendance.

Chronique
de Paris

IMAGES

Quelles phrases en ce moment vau¬
dront la plus petite image ? Quel bril¬
lant récit de guerre sera plus éloquent
que la vue d'un humble village aux
murs écroulés ?

La vogue du cinéma, le nombre tou¬
jours croissant des feuilles illustrées,
s'explique. C'est par échos affaiblis que
nous aurons connu la guerre, nous que
l'invasion épargna. Nous aurons du
mal à nous imaginer les angoisses, les
épouvantes (les contrées où le fléau aura
passé. Alors, avidement, nous interro¬
geons les images.
Voici un pont détruit qu'on recons¬

truit, et nous songeons au temps, pro¬
che ou lointain, où repasseront les trou¬
peaux paisibles que guide la main d'un
enfant. Sous l'obus, des toits d'église
ont crevé. C'est fâcheux, mais ici au¬
près,combien plus émouvantes sont ces
machines agricoles, aux leviers tordus
comme des bras qui supplient, ces usi¬
nes où les bruits du labeur se sont tus,
remplacés par le fracas des mitrailles,
coucheuses de bataillons.

■ Et devant cela, une pensée se lève en
moi, pensée de consolation et d'espoir.
On les reconstruira ces manufactures,
ces ateliers, eh ! bien, peut-être, puis¬
qu'elles doivent se relever toutes neu¬
ves au seuil d'une aube nouvelle, s'élè¬
veront-elles plus vastes, plus claires,
plus accueillantes, moins dures à l'ef¬
fort humain.
Et je rêve de nouveaux tisserands

dressant leurs métiers dans la lumière
joyeuse et vivifiante.

Fanny Clar.
t

A BERLIN S

LETTRES ET ARTS
La Revue Bleue et -la Revue Scientifique

annoncent une grande nouvelle à leurs lec¬
teurs : elles vont publier, au -cours de cette
nouvelle -année, les conférences organisées
par l'Alliance d'IIvgiène sociale, que pré¬
side M. Léon Bourgeo-is, sou-s ce titré : « La
Guer-re et la Vie de -demain ».

*
» *

La vie sur la Riviera repren-d son cours
normal. Un sûr indice en est la réappari¬
tion du Continental Welcly, l'organe anglais
officiel de la Côte d'Azur, que dirige notre
ami H. Vi-lliers Barnett,

« l»W-« —

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

16, rue de la Sorbonne, 16
: Mardi 5 janvier (4 b. 15). — M. J. Tchernoff :
L'influencé de l'état de guerre dans les conven¬
tions (5 h. 30) : Le droit de guerre. M. Jèze ; Les
mesures financières prises par l'Angleterre pour
faire tar-s à la guerre.

D-e G. Lenotr-c, la façon dont les Français
sont entrés à Berlin-, en... 18-06 :

(( Durant la semaine -qui suivit ce sauve-
q-ui-peu.t général, tes pays-ans fugitifs s'en¬
tassaient dans Berlin où ils espéraient
trouver un refuge. contre l'invasion enne¬
mie. Ils furent vite -déçus : tous les défen¬
seurs de la ville s'étaient éclipsés, avec
leurs -objets les plus précieux, abandonnant
-a-u vainqueur « ce qui n'était qu'à KEtat » ;
ils avaient oublié le matériel de l'arsenal,
1-es plans de toutes les forteresses, les tro¬
phées même de la guerre de Sept-Ans, l'épée
du grand Frédéric que nul1, dan-s ce grand
désarroi, ne songea à cacher. Le 23 au soir,
le tumulte finit brusquement ; les Français
approchaient ; la capitale de la Prusse était
muette de terreur. Le lendemain, -dès l'au¬
be, un cri circula : « Ils s-ont arrivés ! »
Et to-ut ce qui restait de la -population cou¬
rut -aux Tilleuls et jusqu'à ta porte de
Brandebourg ; l'aspect -des uniformes verts
-suscita un dernier espoir. N'ét-aient-ce
point là des Russes-, débarqués à Stettin
pour porter secours à la ville ; m-ais non.
C'étaient bien des Français, de l'artillerie
légère et d-e la cavalerie ; ils se dirigeaient,
par la pro-mena-de, vers l'hôtel de ville, dé¬
filant, -au petit pas, fort tranquilles. A me¬
sure qu'ils avançaient, les Berlinois respi¬
raient plus librement ; les poltrons, sui¬
vant l'us-age, étaient les premiers à railler
la frayeur passée ; beaucoup crièrent : Vi¬
vat ! et agitèrent leurs chapeaux, et d-e
l'entrée des terribles vainqueurs, il -ne ré¬
sulta d'autre inconvénient que quelques
baisers pour les jolies curieuses. »
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? 1c nom de la France, et tout naturellement
la suite des idées les appellent ensemble,
tant la fortune de ces nations et celle de

I la, France- paraissent inséparables. Person-
"

ne parmi les âmes -simples ne croira que
la France ait pu repousser l'agression ger¬
maine sans -que -ce vaillant effort doive
profiter à ses sœurs méditerranéennes,
Grèce et Italie. Les politiques abstraites
pourront avoir d'autres idées. Les peuples
ne comprendront pas.
Un très émine-nt ami d'Athènes m'écrit :

« No-us sommes encore semblables à l'An-
ugone de Sophocle, nés pour 'l'affection- et
non pour la haine. N-o-us n'avions, avant
cette guerre, aucune raison de haïr les Al¬
lemands, mais déjà mille raisons, d'aimer
les Français. »

Les Grecs l'ont bien prouvé depuis1 agression allemande. Un corps de trois
cents volontaires grecs nous est venu dès
le premier jour, et l'organis-ateur, le jeune
Valsama-chi, sergent grec dans la guerrecontre les Turcs, vient d'être fait officier
français sur un champ de bataille -de Flan¬
dre. Les paysans, autour d'Athènes, de¬
mandent co-mment vont les -choses. <i Som¬
mes-nous vainqueurs ? » disent-ils, leur es¬
pérance étant la nôtre. Tout navire qui en¬
tre dans le Pirée, battant pavillon trico¬
lore, est acclamé. Celui qui emmena la mis¬
sion militaire fut escorté d'innombrables-
barques, nu milieu des applaudissements,fies cris d'adieu, d-es vœux de retour. Quand
les. Allemands arriv-aient'devaut 1-es forts de
Paris, et que le gouvernement quittait la
capitale, le grand journal Patris intitulait'
son premier -article : « Vive la France ! »
ht le -soir où vinrent les glorieuses'nouvel-
œfo iJa '•?'ar"e'.dans les principaux théâ¬tres, les -cris de jo-i-e éclatèrent et le drame
rut interrompu.

TOUS bES SPORTS
——

RESULTATS D'HIER

FOOTBALL-ASSOCIATION
Coupes Nationales (U. S. F. S A » r A

parA butsXT*6 tl; bat Par'S Unive™'>é Club (lj
pa7vCâut £'tmCn (lj bat Stade Franoais (1)
Challenge « La Renommée ». — C A dp Paris

CrV4a %VitrV pair 7 buts à 0.b toile Sportive de Saint-Maur bat Club des
Sports Athlétiques par 2 buts à 1.
Les Franco-Belges à Turin. — Par 3 bute à 2

iivTHw rtoco."£?tlg¥, bat Sélection italienne. Uneovation accueillit l'arrivée des Belges et desFrançais sur le -terrain. o *> ci ces
FOOTBALL-RUGBY

i®!"2 ,]fH, Franïe (B bat Paris Univer¬sité tluo il) par 2b pointe à 0.
— Sporiing Club Versaillais (li bal AssociationSportive Française (1) par forfait. Assocmion

Stade Français (à) bat Racing Club det rance (2) par '32 points a 0,

CROSS GOUNTRY
Prix Bouchez. — Classement :
Maurice Dandelo-t ; Repin-gon ; L-eguay • Jac¬

ques Dandclot ; Dom-ang© ; Berthclot : Siietti •
Lesage ; Ferry ; Blondcl ; Bouocioault ; Lefèvre-
utile ; Gerbea-ux ; Dondel-Farmer ; Grandamy •
Branger ; Ripault-Hardy ; Millot ; Blum ; Valter!
Whitc-Ilarrlers. — Résultats :
Prix Gaston Frémokt. — 1" catégorie : 1. Ran-

cier ; g. G. F rémont ; 3. Lunel ; 4. Beauoiont .

Débutants : 1. Renoult ; 2. -Madelin ; 3 Bou¬
che-roi ; 4. Panard.
Officiels ; Dugué et Fatigue t.

PonrseguériretsepréserverdesJB7mfîte«,Taux, Bromchites, Befroidieae*
ments,Catarrhes, Grippe, Asthme,
Mnjflnenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffit de prendre à chaque repas
deux QQÎJTTS3 I^VOWXENHES de
Trouettb-Pekret. - Pl. 2 fr. 6011" Ph'1». !it. t"»»• audit
tir. i Tboisit*-Pi*r«t, 15, S. dei Immeubles-Industriels, ftril,

—

OPINIONS
Sous le titre « Hellénisme », ces lignes

de M- Denys Cocliin, dans le Figaro :
Italie ! Grèce ! Les -hommes ont eu beau

faire, les politiques ont eu beau s'évertuer
à renverser les pentes établies par la na¬
ture : à mesure -que le succès de nos armes
-devient plus as-suré, ces deux grands noms "Ciale
se jrençpBtren-t sur toutes les lèvres, avec huitaine

NATATION
Amicale des Nageurs de Montrouqe. —- A la

piscine Hébert, hier matin, Evrard a battu de
20 secondes le record des 500 mètres d© la so¬
ciété, accomplissant le parcours en 9 m. 20 sec.

— Club Amical de Natation. — Résultats de la
réunion : CO yards handicap 1. Bronstcin (0) et
Wagner (15), diead-heat ; 3. Van Langermeersch
(0) ; 4. Robin.
Critérium d'hiver : Classement général ■ 1 De-

temer 11 points ; 2. Tomachpateky, 18 ; 3. B-rons-
tein, 25 : 4. Desbordes, 26 ; 5. Del-mas et Fau¬
connier, 28 ; 7. Ca-stainget Dudouet : Wagner-
10. Robin-, etc.

A. Bontemps.
—_

Groupes et Syndicats
Syndicats

Impression typographique. Les femmes de
nos camarades mobilisés qui n'auraient pas tou¬
ché le secours distribué -les 22, 23, 29 et' 30 dé¬
cembre, sont priées de se présenter le mardi 5
ou mercredi 6 janvier, de 9 heures à 11 heures
du matin, au siège, 9, rue de Savoie Paris (6«î
Un nouveau secours sera distrihué~jrpartir du

mardi 12 janvier 1915.
Parti Socialiste

Fédération de la Seine. — Réunion de la com¬
mission executive, à 6 heures, 49, rue de Bre¬
tagne.
Chorale mixte socialiste. — Répétition. 49, rue

de Bretagne.
9e section. — A 8 h. 30, chez 1© citoyen Erord,

2 bis, cité Pigalle. — Le rapport fédéral.
11«, Jeunesse. — A 8 heures, 9, rue du Général-

Biaise. — carte-s 1915.
13e section. — « Repas populaires Utilité S-o-

La réunion du conseil est? regoxiée a

COURRIER des SPECTACLES
La Matinée Nationale à la Comédie-Fiant.aisë.
Nous publierons incessamment le programmearrêté pour ia représcnlatton nationale qui aura

■lieu en matinée le 17 janvier. L© confite a lait
chope d œuvres éminemment « françaises », qui
réuniront les noms les plus célèbres d© notre
littérature, Le public applaudira en même temps
les artistes les plus aimés de.l'iiiastre Maison.
Mme Sarah Bernhardt s'es-t'excusée en ces ter¬

mes de ne pouvoir prêter son- concours à coite
m-anifeatation artistique et patriotique . :

« Je -reçois voire lettre à l'instant à- Andepnos,
où je suis à peine -convalescente. 11 m'est encore
impossible, et avec quel chagrin, de rentrer à
P-arîs. C'est ce qui vous explique, monsieur pour¬
quoi je niai pris part a aucune manifestation
patriolique. Pourtant cet Hymne à la France est
bien beau et j'eusse été heureuse d'en être la
propagatrice. Tous mes souhaits de grande réus¬
site. Vive la France. 1

« SXraii Bernhardt,
« Andorn-os-ies-Bains (Gironde). »
C'est AL Albert Lambert Dis qui déclamera

l'Hymne à la France. Mme B-artet interprétera
le rote de Marion Delorme.

wv

Opéra-Comique. — Jeudi, -pour la reprise des
abonnements (-série bleue) en -mâtiné, et la ren¬
trée tant attendue de. Mme Marguerite Carré,
représentation sensationnelle de Manon.
Samedi 9 et à la demande de nombreux habit

tués, première représentation on soirée (abonnés
du soir de iu série B) : La Fille du Régiment,
Chant du Départ et La Marseillaise, chantée par
Mlle- Marthe Chenal, 1-es -artistes elles chœurs.
Dimanche, en matinée : La Vivandière, avec

Mme Marie Delna. et le Chant du Départ:.
La location pour les places, restant disponi¬

bles, en dehors dé l'abonnement; est ouverte de
U à 18 heures, rue .Marivaux.

wv

Au Chàtelet, les recettes réalisées pendant les
têtes par Michel Strogojj ayant été: très satis¬
faisantes, -M. Fontanes vient de décider de con.
tinuer lc-s représentations de cette pièce à un
tarif ti;è-s réduit et. -de donner chaque semaine
deux maMnées, 'dimanche -et jeudi, et une seule
soirée le dimanche.

wv

La Gailé-Lyrique annonce -cinq représentations

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, & 8 h. 30 :
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2, i
che 3, grandes mat. du même spectacle^
triôtique. Tél. : Roq. 30-18. ;

GHANSONIA, 10, beul. Beaumarchais, à S il
1" rcp. de : Le joujou, pièce en 1 acteAI
Ernest Pacra, Enfile Herbel. Partie de A
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumç ... ,
Louvre 07-36, — Tous Jes soirs : Pue «Mi
l'ag&ncç, Le Coup de l'Ulricr, Le Faux A-l
Prix de guerre. Loc. s, aug. Mat. jeud. et r

FANTASIO, 9è, boul. Barbés, à 8 h. 30.-1
mic-rq représentation : Les Enfants d'Em
pièce en' 1 acte. Partie de.chant : M. Rif
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av; des Gobelins, l
— l'« rep. de Edgard et sa donne, ptl
Labiche. Partie de 'chânt : les Delys-Cavîir
Attraelions.

FOLIES-DRAMATIQUES. - Toi» les SOiSl
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Milij
jeudis et dimanches,.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous tes
à 8 h. 30. Concert et AlbmeUons ara K|
lés vedettes. Matinée diuiancbe h Si, M

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez). -m
Buriey, la. petite Dora, Obein,- de l'Opéra,»
cien Gotte, Léonce Paco et Carmen Vildez.|
-sketch avec Jane Meryem et Yv.es- Marki.tr
sans augm. Tél. : Gut. G6-07. Mat. t. l.j.àu

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68;07). -Tt
les soirs, la grande étoile Darniti, i
étranges créations, et toutes les étoiles itl
ris. Matinées jeudis, dimanches et tè'es. i

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. WolMj
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 prie. En»
Ilyspa, Toui taI,Deyrmond,P. Weill! Ara
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la 1
Y-a-honl Y-a-bon! avec Reine Dorns etlat
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dira, et têtes i|

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de t
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, altrra
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocherl
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 p.«J
Ce bon M. Zoétebeelc, comédie belge en 3 si
do MM. Vanrqy et Bajart. Dim. mat. iiHf
CINEMAS ET ATTRACTIONS
—mm H ■iiiim—iniiimw—II—Ilinminwn ■minirr

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 12345]
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches tir*
tes, en matinée, à 2 h. 30. ChangeiMl|
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monter!:-
cétô des Variétés. La plus jolie salle, lai
belle projection. — Programme choisi. Mi
iités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslie. Tous les j
matinée à 2 h. 30. Soirée i a h. %). Ch
ment de spectacle tous tes vendtc-ùls.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochef"
— Tous ies soirs, à 8 h. 30, et dimantS
fêtes, en matinée, a 2 h. 30. ChangjmjJ
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane fiïi
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 ii.l
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. i:|
lilés au jour le jour.

lie Point de vue
Financier

■Les lecteurs du Bonnet Bouge nous ren¬
dent c-ette justice, que nous avons fait ici
-tout ce qui était en -notre pouvoir pour
leur éviter d'être atteints par la débâcle
des valeurs sud-américaines, que nous
sentions fatale et -prochaine.
Nous avons multiplié à ce sujet les cris

d'alarme, -en appuyant nos prévisions de
goulet» iles constatations (statistiques,, de
tous les documents économiques précur¬
seurs de la catastrophe.
Combien ont profité de nos av-ertàss-a-

ments formels ; parmi ceux qui s'étaient
laissé leurrer par une habite réclame et
par :1a notoriété des banques émettrices ?
Peu, sons doute, car pour se dégager il
fallait se résigner à subir une certaine per¬
te, et c'est -chose à laquelle le capitaliste
français -s-e ré-soud difficilement : te petit
capitaliste -surtout, qui sait combien de
travail et de privations représente l'argent
épargné. Ce sentiment est naturel, mais
■c'est-au moment de transformer cet argent-
6ii papier^ Qu'il devrait se manifester ,
c'est alors, au contraire, que l'épargnant
fait preuve de la plus inconcevable légèreté,
se laissant prendre aux boniments tes plus
grossiers et aux apparences tes plus falla¬
cieuses, sans rechercher ni écouter au¬
cun avis compétent et désintéressé.
La guerre qui bouleverse- l'Europe n'est

pour rien dans la crise financière sud-
américaine, conséquence nécessaire des em¬
prunts excessifs et de la spéculation effré¬
née qui sévissent dans ces -pays depuis emq
années A -peine fut-elle hâtée, par la rupture
des négociations concernant un gros ém¬
urent brésilien avec la mai-son Rothschild
d-e Londres -et les banques anglaises et
françaises qui avaient -effecfué les opéra¬
tions précédentes. Il faut -plutôt s en félici¬
ter, car c'eût été encore un milliard d-e jeté
dans le gouffre..
Toute tentative idie saïuivetiage serait vains

maintenant. On ne peut qu'assister, en- a-t-
temidlant lia fin de Sa crise, à 1 écroulement
de tant d'entreprises mal conçues, -mal
équilibrées, mal dirigées, dont Ja -perspec-
(tiilvie la plus -optimiste était do végéter quel-
qiu.es armées ^ir&co ictruix subsides des Etats.
Il y a quelques jouirs, c'était da Brcizil

Railway Company pour laquelle o-n annon¬
çait (la inomiination d'un administrateur
'jiUdMakne -aux Etafs-Ws. On ne doit pas
se f-aiire d'iillusions -sur la valeur d-e l'actif
net qui pourra être récupéré. F*.rte pour
répa-rgne : environ un demi-milliard.
Aujourd'h-uft c'est la mi-se en liquidation

judiciaire dies Chemins de fer de Bosario à
paerlo-Belgrano, société française au capi¬
tal de 50 millions de francs, auxquels s'a¬
joutent 100 millions d'obligations.
Il n'y a rien- à faire actuellement de ce

côté, jo te répète. Il -ne faudrait cependant
pais que lie icataetlygme européen servît de
prétexte aiux établissements émetteurs pour
esquiver les responsabilités m-atérielles et
morales de ces émissions aussi lucratives
pour sucs giita dlésa-streuiscss pouic l'épargne.

.PSfitMS, i

Quelques
Kenseignemeii

Aux termes de -la régleraentatiaa du â«i
ment, d-e la Guerre, les -officiers traités (Il
hopilaux ou -ambuISnees pour blessures
ou maladies contractées en service comra
sont dispensés de rembourser leurs Irais
pitalisati-ûn.
Cet avantage n'était accordé au parai

a .Manne qu'aux officiers ei marins admisài
les hôpitaux pour blessures reçues en m
commandé ; -cependant, les officiers el ■
appai-tenant -u-ux formations do combat
tuéas par la Marine et qui coopèrent- avec iï
mé-e de terre, partagent ies mêmes fatiaies
son-l soumis -aux mêmes coaidUi-oris ira
que tes militaires de cette aimée. ' "
Dans le but de faire cesser cette inftl

traitement, un d-écret -en date du i jmwiÉ
rant, rendu sur lu proposition d-o M. Vie"-
gagneur-, ministre de la Marine, étend au'
s-on-nel des formations de combat de la )k
le bénéfice de la réglementation de Va Gué
Désormais, les officiers et marine de ces t®
fions, soignés dans les hôpitaux pour "»:®
contractées en service

hôpitaux pour m
commandé, ae siutil

plus aucune retenue sur leur solde, à rai';®
-leur hospitalisation.

A la veille du -terme, la Ligue de ProM
Sociale, 6, rue de la Poterie, rappelle ajx'iu
•resscs qu'elle se lient gratuitement à leur 4s
sitdon pour tous renseignements et rtM
Placement gratuit. On demande actucltai-d-
aide jardinier, de 15 à 16 ans. pour la baillai
Consultations gratuites, de 4 à 7 heures «

tout ce qui concerne Jes questions do lover!

Aujourd'hui ont commencé dans (ou1
France les opérations du conseil de, révision r
la ol-asse 1916, qui se termineront le -27 &
de façon que les hoinmes- de ce nouveau «
gent puissent, si le besoin, s'en tait sentir,
incorporés le 20 mars prochain.
Des instructions ont été envoyées aux «

bres dos oonsei-ls de révision, qui doivent -
soigneusement à ce que soient seuls incoi
les jeunes .gens capables de supporter te
gués du service militaire en temps de guerrej
raison de l'âge de la classe 1916, il devra j
opéré une sélection physique rigoureux
l'acceptation.
A Paris, toutes les séances, aussi bien pci|

arrondissements que pour tes caulous si
bains, se tiennent à la -mairie du IV». Enl
vince, pour faciliter les opérations de b
si-on, tes conscrits de plusieurs cantons al
convoqués -dans un même canton au au cMJ
du département. Les jeunes gens visite ailla
qu'au chef-lieu de caton où ils sont inscrili j
droit à une .indemnité, payée séance tenante i
ajournés doc classes 1913, 1914 et 1915 n'aw,
pas > comparaître devant tes conseils je t-J
sion de la classe 1916.
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